
Jean 14, 23-29 

23 Jésus lui répondit : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’ai-
mera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure. 
24 Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous enten-
dez n’est pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé. 
25 Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec vous ; 
26 mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous ensei-
gnera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. 
27 Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde 
que je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé. 
28 Vous avez entendu ce que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens vers vous. Si 
vous m’aimiez, vous seriez dans la joie puisque je pars vers le Père, car le Père est 
plus grand que moi. 
29 Je vous ai dit ces choses maintenant, avant qu’elles n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles 
arriveront, vous croirez. 
- Acclamons la Parole de Dieu 
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Seigneur, je te rends grâce pour le don de l’Esprit saint. 
Il est l’unité de ce qui est dispersé, il est le souffle qui rassemble. 
Accorde-moi de l’invoquer sur toutes mes rencontres, en famille, dans mon travail, 
pour que nous puissions accueillir nos différences comme des richesses et nous   
mettre au service les uns des autres. 
Et mets en mon cœur le désir de demeurer par la foi dans l’amour du Père et du Fils, 
car ils ont fait en moi leur demeure. 



Jean 14,21-29     (commentaire) 
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons 
vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure. 
Jésus commence à nous préparer à son retour vers le Père. Le temps pascal 
touche à sa fin, ce temps durant lequel nous célébrons les apparitions du Ressuscité. 
Sans nous lasser nous avons chanté « Alléluia! » Nous nous sommes laissés consoler 
du drame de Pâques et des douleurs de toutes nos petites ou grandes « passions », 
ces violences et ces morts qui parcourent ou qui croisent nos vies. Nous avons repris 
espoir en dépit des épreuves que le monde subit, des injustices, des larmes, des gé-
missements, des deuils. Nous avons appris à croire l’incroyable, à être assurés que la 
Vie a le dernier mot et que la mort a été engloutie par elle. 
À présent le Ressuscité nous annonce qu’il s’en va vers le Père. Il nous laisse sa 
paix afin que nous ne soyons pas bouleversés et effrayés par un apparent abandon, 
par la solitude et l’angoisse des orphelins, par notre faiblesse. Sa paix n’est pas du 
monde, elle n’est pas passagère, elle ne s’effacera pas face à ce monde hostile au-
quel nous n’appartenons pas tout en y vivant, tout en étant appelé à y témoigner. 
C’est pour nous que Jésus est venu du Père. C’est aussi pour nous qu’il repart vers 
le Père. Il veut nous emmener avec lui vers le Père. Il veut aussi venir en nous avec 
le Père, dans l’Esprit. C’est pour une intimité plus grande qu’il retourne au Père. 
C’est pour un don plus intime. 
Il nous ouvre le chemin pour lui rester uni. La porte, c’est de l’aimer, de garder sa 
parole. Aimer le Christ n’est pas un simple sentiment. Garder sa parole n’est pas un 
simple acte de mémoire. Aimera qui ouvrira la porte de son cœur à l’action de l’Es-
prit et lui livrera sa vie. Gardera sa parole qui la mettra en pratique, qui se mettra au 
service de tous ses frères. 
Abbaye ND de Maylis 


